
LE' fULLLEIIN MEtDICAT, DE QUrtnlC

le malade enx a pris 2 gr. .1 2 gr, 5o. De telles doses finissent
ps.r abaisser la température, mais seulement d'une façon iiub-
iliitanlée et, mêème, ce nl'est pas toujours qu'elles réussissent.

C'ost, qu'en effet, en dehors du paludisme, soit action n'est pas

spécifique et elle n'exerce pins qu'une influence restreinte sur le

systèmîe nerveux et la circulation.

Pour ces raisons, M. Leioiie rejette complètement la qui-
iiie, du moins -à forte dose dlants le traitement (le la fièvre tii-
bcticilleise .si elle réussit à couper n accès un jour, elle nie
l' nîipêchie pas (le revenlir le lendemain, elle fatigue l'estomnac, et
prc.ivaque parfois des vomissements .puis elle épuise le s)stèmie
neriveux et diminue à la longue lat résistanice du sujet.

On pit néanmoins avoir recours à elle pour mettre à con-
tribution soit action1 tonique et vaso-coilstrictive, nmais, pour
l'obtenir, il faut la donner à petites doses, de 30 à 50 centig-r.
atu maximumiii par jour, et (le préférence le matin, eni linê'
temps que le premier repas. Elle agit comme le quinquina
pour exciter les fonctions organiques et stimuler l'appétitL elle
n'a nullement la prétention die couper la fièvre, mais elle arrive
à la diinuier dans unle certainet mlesure, grâce à l'action \'sSO-

zonstrictive et, par coniséquient, décongrestive, qu'elle exerce sur
les vaisseaax,

Si iieus refusons de leconnaître à la quinine ce rôle dle spé-
cifique contre toutes les fièvres, que quelques-uns veulent lui ac-
corder, quels médicaments lui préférerants-nous ? Sans passer enx
rev'îc touts ceux qui ont été successivemient proposés, indiquons
celly dont l'usage est le plusï uisuel a. dont les résultats Sont les

pl us appréciables.
"L'acide salicylique a joui d'une grande vogue et l'a mnérité

eni partie n lon pas qu'il rétississ.e touijurs, mais, dans bien des
cas, il paraît diinuiier la fièvre cen arrêtanit le développement du
presstis inflammnatoire. Agit-il comme atiiseptiquie pour en


